
Sain ï'Antoine l’A bbaye
abbaye de Saint'Antoine

Wr.s 1070, un c r o i s é , 

le lu> 'on Jocelyn  d e  

C h a'::an eu f d e  VAlbenc, 
rapporte sur s e s  t e r r e s  d e  

la M; tie aux b o is , a u  

confl lent du Furan et du 
Lyot- 7 i, les r e l iq u e s  d e  

Saits i Antoine l ’Egyptien.
Le s\ ixesseur de Jocelyn,
Quig iss D id ie r ,  v o i t  se  

dévei >pùer a u t o u r  d e  c e s  

reliq: es un im p o r ta n t  

peler'nage q u e  quelques 
moir :s bénédictins venus 
de .Y. mtmajour 
corn: encent à  organiser.
En e-::et, on attribue vite 
aux .cliques de Saint Antoine le pouvoir de 
souù \er le «m al des ardents » qu’on 
«M»-’ era bientôt « feu Saint Antoine » avant 
de .s: ’oir plusieurs siècles plus tard  que cette 
mab lie souvent mortelle est due à  la  
cons. nmation de pain confectionné avec de la  
furie de seigle sur lequel s’est développé un  
daw ■ reux parasite t  l ’ergot.
L’or e des « Hospitaliers de Saint Antoine » 
est i idé en 1095 par Qaston, seigneur de la  
Val! re sous la  forme primitive des « frères de 
l ’Aï iône ». Les Frères et les Bénédictins 
colu itent tant bien que m al à Saint'Antoine  
jusc en 1 2 97. Les Hospitaliers développent 
plu:: urs thérapeutiques empiriques, ils 
cré: ; l ’ « Hôpital des démembrés » où ils 
cm-: ient aussi la  chirurgie : les 
" cl .' embrés », amputés de leurs membres 
ffar znés par l ’ergotisme, sont appareillés de 
l,ra ■ >ses. En 1297, le pape Boniface VIII 
cr<: a  Communauté des Frères de l ’Aumône

en Abbaye qui connaîtra une période 
fastueuse, bénéficiant de largesses des cours 
européennes. Les frères de l ’Aumône sont 
alors placés sous la  règle de Saint'Augustin et 
constituent l ’ordre hospitalier des Antonins 
qui compta plus de trois mille religieux 
répartis en plus de deux cents maisons. 
L’église abbatiale, commencée au X IIIe siècle 
sera achevée par l ’édification de la  façade 
occidentale au X V e siècle. Les sculptures de 
cette façade ont été réalisées par Antoine le 
M oiturier, originaire d’Avignon, puis imagier 
des ducs de Bourgogne qui travaille à  Saint' 
Antoine de 1 4 6 1  à  1 4 6 4  avant de se rendre à 
Dijon. Comme toute la  région, Saint'Antoine, 
investie et pillée par lë Baron des Adrets 
le 25 ju in  1 5 6 2 ,  subit les saccages des 
guerres de religion à  la  fin  du X V Ie siècle, et 
les sculptures du portail ouest sont détruites. 
L’Abbaye est relevée au début du XVIIe siècle, 
mais cette époque coïncide avec la découverte
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progressive de la véritable cause du «feu Saint 
Antoine » au cours des XVIIe et XVIIIe siècles, 
qui finit par enlever aux Hospitaliers leur 
principale fonction, malgré plusieurs 
recrudescences de la maladie.
La Commission des Réguliers chargée par 
Louis X V  de réduire le pouvoir spirituel et 
temporel des ordres religieux aura  raison de 
Vordre des Antonins. Un prem ier édit en 
1 7 6 8  repousse à  2 1  ans l ’âge de la  
Profession, puis un second édit supprime les 
maisons regroupant moins de 2 0  religieux.
Les Antonins se rattachent en 1 7 7 4  à  Vordre 
de Malte (Hospitaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem ) qui cède Vabbaye aux 
Chanoinesses de M alte ; elles y demeurent 
jusqu’en 1 7 9 2 .  A lors, VAbbaye, le Trésor et 
une grande partie du mobilier sont vendus 
comme biens nationaux. Dans l ’église 
abbatiale, entourée des bâtiments 
conventuels et de jardins, on peut voir encore 
un important mobilier (stalles commandées 
en 1 6 3 0  à  un menuisier lyonnais, tapisseries 
d’Aubusson de 1 6 2 3 , m aître-autel en marbre 
orné de bronzes de Jacques M im erel de 1 6 6 7 ,  
ainsi que des statues de m arbre qui ornent les 
6  piliers du chœur, du même sculpteur). 
Plusieurs fresques du X V e siècle, recouvertes 
de badigeon au X VIIIe siècle sont peu à  peu 
remises à  jour.
Le Trésor de l ’Abbaye conserve des 
collections de vêtements liturgiques, 
antiphonaires, reliquaires (7 0  pièces 
classées) et un Christ en ivoire des Antonins. 
Les boiseries en chêne de la  sacristie, œuvre 
d’un atelier lyonnais, et l ’orgue témoignent de 
la  prospérité que connaissait encore Saint 
Antoine au m ilieu du XVIIT siècle, du temps 
d’un de ses derniers abbés : Etienne Qalland 
( 1 7 4 7 - 1 7 6 8 ) .

BUFFET: g rand  bu ffe t réalisé vers 1634. P ositif 
constru it p a r Jérémie C arlin  (1639), ensemble 
remonté sur la  nouvelle tribune en 1680, m odifié 
p a r Samson Scherrer en 1748.
G rand O rgue en noyer orné de sculptures som p­
tueuses (culs de lampe réalisés dans des troncs de 
noyer d'une seule pièce, portant les fruits du pays :

noix, poires, coings, nèfles, pommes, etc., têtes 
d'angelots, frises végétales), à 5  tourelles, les plus 
grandes surmontées d'anges musiciens, la médiane 
d ' u n  lanternon finem ent a jouré, et 4  plates faces. 
Les armes des Antonins, un aigle bicéphale portant 
le Tau, surmontent les tuyaux de la tourelle centrale. 
Buffet de Positif en noyer, situé en avant du grand 
buffe t, en léger encorbellem ent, à trois tourelles, 
celle du centre étant plus petite. Le cul de lampe de 
la tourelle centrale est orné d'un masque.
Buffet classé M.H. le 30.09.1911.

A  Date de construction: 1 6 3 0 - 1 6 4 0 .

À  Facteur: Frère Astruc, Guy Joly.

Interventions :
1 6 8 0 ,  re c o n stru c tio n , E tie n n e  SÉNOT.

1748 : restauration, Samson Scherrer.
1 8 0 5 - 1 8 0 6  : d é m o nta g e , t ra n s p o rt  e t rem ontage  à 

l'é g lise  S a in t  Lo u is  de G re n o b le .

1849, A u g u stin  ZEIGER (Lyon).

1 8 8 8 ,  H u g u e s B E A U C O U R T  (Lyon).

1903, Kuhn (M a e n n e d o rf, Su isse ).

1 9 3 6 , 1 9 5 3 ,  E ts . Ruche (Lyon).
1 9 8 1 ,  d é m o n ta g e  d e s b u ffe ts  : E n t re p r is e  Damien 
(S a in t-A n to in e ) e t de l'in s tru m e n t, P R O M O N E T  (Rive- 

su r-Fu re ) et M lC O L L E  (Lyon).

1 9 8 4 ,  re m o n ta g e  d e s b u ffe ts  à S a in t- A n to in e ,  

E n tre p rise  Damien (Sa in t-A n to in e ).

Reconstruction :
1 9 9 2 ,  M a n u fa c tu re  d 'o rg u e s  B e rn a rd  AuBERTlN ,

( 3 9 ,  C o u rte fo n ta in e ).

Entretien de l'orgue: M a n u fa c tu re  d 'o rg u e s  B e r­

n a rd  Aubertin ( 3 9 ,  C o u rte fo n ta in e ).
Situation de l'orgue: en trib u n e .

Nombre de places : 9 0 0 .

Chauffage : /

Adresse : A b b a y e  de S a in t-A n to in e .

3 8 1 6 0  S a in t-A n to in e  l'A b b a y e .
Clefs : D r  Gallay, ru e  H a u te , 3 8 1 6 0  S t-A n to in e  

l'A b b a y e . Té l. 7 6  3 6  41  0 8 .

Classement M.H. : le 1 0  0 4  1 9 7 4  : «  p a rt ie  in s tru ­

m enta le  de l'o rg u e , tu y a u te rie  a nc ienne  de l ' in s t ru ­

m e n t d u  X V IIe e t X V II Ie s . : 5 3 0  tu y a u x  de  Jo ly  

(X V IIe s .)  e t de  S c h e r re r  (X V IIIe s .)  e t 3 0 0  tu y a u x  

e n v iro n  de Z e ig e r ( 1 8 5 0 )  » .

Propriétaire : com m une.

Organistes titulaires : D r  G é ra rd  G a l l a y ,  Jean-Paul 

R A V E L , D o m in iq u e  R A V E L .
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HISTORIQUE

1  P r e m i è r e s  c o n s t r u c t i o n s

La présence d’un orgue est attestée par un acte du 
2 octobre 1491 : «lors de la visite des reliques par les légats 
du pape : Léonel, évêque de Concorde, et Antoine Florès, 
protonotaire apostolique, la châsse qui les contenait fut, au 
chant des Hymnes et « les orgues sonnants » descendue du 
lieu élevé où elle reposait habituellement ». (A. Lagier & P. 
Baffert, op. cité). La date de 1515 est généralement 
avancée comme celle de la construction d’un nouvel 
instrument : «L’historien [Aymar] Falco n’avait pas de 
termes assez sublimes pour publier la gloire des orgues dont 
l’Abbé Théodore [de Saint-Chamont] enrichit la grande 
église (1515) : « orgues, écrit-il, d’un éclat et d'une douceur 
de sons inépuisables, sans comparaison au jugement de tout 
le monde avec les instruments de ce genre, dont s’honorent 
les principales basiliques : jamais on n’avait entendu rien 
d'aussi parfait en puissance, rien vu de si beau en finesse 
d’exécution » (Dassy, op. cité p. 436, référence: Aymar 
Falco: Antonianae Historiae Compendium, Lyon, 1534).

■  L’orgue du début du XVIIe siècle : le frère
Astruc, Jérémie Carlin, Guy Joly.

S’il est vrai que les protestants épargnèrent les orgues 
lors du sac de l’Abbaye, (ce qui serait corroboré par le 
fait que dès 1620, on trouve dans les comptes la trace 
d’un organiste laïc : Jean Truitat, et en 1622 d’un souf­
fleur), il n’en reste pas moins qu’au début du XVIIe 
siècle des travaux de reconstruction de l’orgue furent 
entrepris. Jean-Laurent et Philippe Astruc, membres 
éminents de l’ordre des Antonins y ont pris part ; le 
20 juin 1634, au chapitre général «est aussi ordonné que 
l’on prieroit monsieur l’Aumônier Astruc de venir parache­
ver les orgues qu’il a commencé dans l’Eglise ». Jean-Lau­
rent Astruc, fut supérieur de la commanderie de la Fou- 
cardière (près de Chatellerault, commune de Saint-Sau­
veur, Vienne). Son frère Philippe est reconnu comme 
facteur d’orgues et a construit trois instruments dans la 
région de Chatellerault (cf. Abbé Claude Lalanne op. 
cité). L’Aumônier Astruc est-il revenu à Saint- 
Antoine ?...

Quelques années plus tard, le chapitre délibère, le 
12 mai 1639 : «A été délibéré sur la forme et façon pour 
devoir faire les orgues de l’église de ce monastère. Après 
consultation, a été conclu qu’il fallait faire le huit pieds et 
pour ce qui pourvoirait de l’argent nécessaire au R.P. Charo- 
lais, lequel attendant mieux prendra les messes de la sacris­
tie... ». Ce texte maintes fois cité peut être diversement 
interprété, principalement comme la décision de 
conscmire un orgue de huit pieds. Il s’ensuit la construc­
tion du buffet du Positif -  qui est dans la proportion d’un 
quatre pieds mais dont le buffet a effectivement huit 
pieds de largeur !... -  par le menuisier Jérémie Carlin :

°rix fait par ce chapitre à Jérémie Carlin, maître-

menuisier, natif du comté de Montbéliard, habitant à Serre 
en Dauphiné, d’un fût pour un positif d’orgue de huit pieds 
de largeur et trois de profondeur, sur lequel il y aura la figure 
de Saint Antoine, et sera composée d’une base, corniche, 
frise, architrave, pilastres, cul de lampe, ornements, vases et 
autres ornements percés à jour qui doivent être au-dessus des 
flûtes, le tout moyennant la somme de 240 livres ». 
(17 août 1639 ; Inv. Hussenot, ADI). La partie instru­
mentale devait être confiée à des facteurs de Provence, 
mais le chapitre n’ayant pas trouvé d’accommodement 
avec eux s’adresse à «Monsieur Jolly de Paris » qui doit 
faire ce travail avec Carlin et le R.P. Charolais en qui on 
peut reconnaître l’organiste de l’Abbaye, successeur de 
Truitat licencié justement en 1636 pour faire place à un 
religieux.

I  R e c o n s t r u c t i o n  ( 1 6 8 0 )

Une nouvelle tribune est érigée en bas de l’église à 
partir de 1678. En effet, « les frères Pierre Fanjas et Noël 
Revol, l’un maître maçon, l’autre maître menuisier de 
l’abbaye, au nom de l’Abbé, conviennent avec Jean Revolet, 
tailleur de pierres à La Tronche, près de Grenoble, pour les 
fournitures et transport sur les bords de l’Isère de toute la 
pierre déjà dégrossie et nécessaire pour faire la tribune des 
orgues que l'on prétend construire ». (Min. not. G. Four- 
net ADI 3E 4409, Tl juillet 1678).

Grâce à de minutieuses recherches dans les fonds 
d’archives de l’Isère et à Saint-Antoine, le musicologue 
Jean-Marc Baffert a découvert la présence à ce moment 
du facteur d’orgues Etienne Sénot et de toute sa famille 
à Saint-Antoine. Dès le 30 novembre 1678 son fils 
Jacques est sur place, bientôt suivi de sa sœur Marie et 
de leur père. Marie épouse le 9 novembre 1679 le serru­
rier de l ’Abbaye Joseph Carlin. Quant à Etienne, il 
demeure à Saint-Antoine jusqu’à sa mort le 27 sep­
tembre 1683, ses funérailles sont célébrées le même jour 
dans l’église Abbatiale.

Etienne Sénot (Bourges 1618 -  Saint-Antoine 1683) 
fils de Jacques Sénot organiste et facteur d’orgues à 
Bourges (de 1613 à sa mort, 1660) a travaillé dans le 
midi de la France : en mai 1652, il nettoie les orgues de 
Saint-Trophime d’Arles (Raugel, Félix -  La maîtrise et les 
orgues de la primatiale Saint-Trophime d’Arles -  in 
Recherches sur la musique française classique, II, 1961- 
62, p. 105.). Il construit l’orgue de la collégiale Saint- 
Pierre-aux-Liens à Six-Fours, et se trouve également à 
Lyon en avril 1665, où il signe un marché pour entrete­
nir pendant plusieurs années l’orgue de l’hôpital de la 
Charité. Lorsqu’il participe en septembre 1667 aux côtés 
de l’organiste parisien Nicolas Lebègue à la réception de 
l’orgue de la cathédrale de Bourges (commencé par Guy 
Joly et terminé par Pierre Cauchois), il est désigné 
comme « organiste et facteur en l’église de Chambéry ». 
Il construit en 1675 l’orgue de la Sainte-Chapelle des 
ducs de Savoie à Chambéry; son fils Jacques lui succède 
comme organiste et reste à Chambéry jusqu’à sa mort le 
31 octobre 1686.
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Le fait qu’Etienne Sénot se soit fixé à Saint-Antoine 
et y soit demeuré jusqu’à sa mort au moment où on 
construisait une tribune dans l’Abbatiale pour y placer 
l’orgue est suffisant pour prouver -  même si aucun mar­
ché n’a été retrouvé à ce jour -  qu’il a au moins remonté 
sur la nouvelle tribune la partie instrumentale et les buf­
fets construits moins de quarante ans plus tôt. On notera 
également que la partie instrumentale du positif avait été 
réalisée en 1640 par Joly. Les Joly -  Antoine, puis Guy -  
ont travaillé à l’orgue de la Cathédrale de Bourges dont 
le père d’Etienne Sénot (Jacques Sénot) était le titulaire 
de 1615 à 1660.

Deux planches percées de trous dont l’une est expo­
sée dans l’église abbatiale, (l’autre se trouve dans le trifo­
rium) sont les restes du sommier de Grand Orgue qui 
correspond par sa division à l’ordonnance de la façade du 
grand buffet. Son étendue de 48 notes permet d’en situer 
l’origine au XVIIe siècle et l’étude de ces vestiges fournit 
des informations essentielles sur l’orgue de Saint- 
Antoine à cette époque, (cf. infra étude technique de ces 
sommiers.)

En 1692, le Père Antoine de Lestan, sous-prieur et en 
même temps organiste, dirigea des aménagements effec­
tués par le facteur Louis Baron pour le prix de 160 livres. 
L’abbé Lagier, dans son manuscrit sur l’abbaye, relate un 
fait mentionné dans le registre des délibérations capitu­
laires de 1700: «Orgue à réparer. A cette époque, les orgues 
étant en mauvais état, on les fit visiter par un homme de 
l'art, qui les trouva inserviables et déclara qu’il faudrait, pour 
les réparer, de quatre à cinq milles livres ; mais vu le peu de 
ressources et la misère du moment, on décida d’y employer 
quatre à cinq cents livres, en attendant mieux ».

■  La restauration de Scherrer, la Révolution.

Etienne Galland, avant dernier Abbé de Saint- 
Antoine fit exécuter de nombreux travaux d’embellisse­
ment, notamment la restauration de l’orgue, par Samson 
Scherrer, qui reçut 540 livres le 12 avril 1748, A la fin 
du XVIIIe siècle, les orgues «étaient de huit pieds, sonnant 
seize, à quatre claviers et deux octaves de pédale, avec un 
positif en saillie, sur la tribune du grand portail».

L’instrument ne subit pas de dégradation pendant la 
Révolution «On s ’en servit seulement pour accompagner 
des chants, dits patriotiques, dans les fêtes civiques organi- 
sées à SainuAntoine, sur les ordres du Directoire (1795- 
99), et célébrées dans l’église changée en temple décadaire. 
]ean Féry, en effet, l’organiste du chapitre de chanoinesses 
de Malte, avait continué à habiter la localité. La liberté 
ayant été rendue au culte catholique, il jouait encore de son 
instrument aux cérémonies religieuses,... » (Abbé Lagier, 
op. cité).

Après la Révolution, l’Abbatiale devient simple 
église paroissiale rurale. La commune de Saint-Antoine, 
à qui échoit la propriété de l’abbaye, a peu de moyens 
financiers. En mars 1805, pour financer la réparation des

vieux ponts sur le Furan, le maire Jean-François Génis- 
sieu a l’idée de proposer la vente de l’orgue. Le sous-pré- 
fet Grassot approuve et le maire de Vienne, sollicité 
manifeste de l’intérêt mais renonce devant le prix 
demandé. D’autres convoitent l’instrument : «Cette ten­
tative d'aliénation avait eu un certain retentissement dans la 
contrée entière et plusieurs églises désiraient ardemment les 
orgues que la municipalité de Saint-Antoine disait être sans 
utilité dans la sienne. Dans tous les cas, le conseil de 
fabrique de la paroisse Saint-Louis, de Grenoble, sut trouver 
des protecteurs puissants à la préfecture et auprès du gouver­
nement et se les vit adjuger gratuitement par le ministre des 
finances». (Abbé Lagier op. cité).

Antoine Berger et César Pons respectivement orga­
niste de la cathédrale de Grenoble et luthier dans la 
même ville, qui avaient inventorié les instruments des 
églises grenobloises en 1796 sont envoyés à Saint- 
Antoine, mais ils ne parviennent pas à obtenir les clés 
de l’église. L’orgue est démonté le 22 novembre 1805 
malgré la protestation des habitants. Le matériel est 
emporté de nuit sur des charrettes protégées par la gen­
darmerie. «la population presque entière de Saint-Antoine, 
contenue avec peine par la présence de trois brigades de gen­
darmerie, ne put empêcher l'enlèvement des orgues, surveillé 
par le sous-préfet de Saint-Marcellin, Grassot, et le Rece­
veur de l’Enregistrement. La force armée, en effet, gardait 
les portes de l’église et en défendait l’accès. Les ouvriers 
s’étaient enfermés dans le monument lui-même. Ils n'osèrent 
en sortir qu’après avoir achevé avec une hâte fébrile leur 
triste besogne, et pour reprendre avec un empressement non 
moins grand le chemin de Saint-Marcellin, tant ils redou­
taient les mauvais traitements dont certainement ils auraient 
été l’objet, si les gendarmes ne les avaient placés au milieu 
d’eux, tout en entourant les charrettes qui emportaient à 
Grenoble les orgues dont plusieurs parties avaient été dété­
riorées». (Abbé Lagier).

La commune n’obtiendra aucune contrepartie...

■  L’orgue de Saint-Antoine à l’église 
Saint-Louis de Grenoble (18 0 6 -19 8 1)

Début 1806, l’instrument fut remonté sur la tribune 
de l’église Saint-Louis de Grenoble qui avait été 
dépouillée de son orgue quelques années auparavant.
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Le travail aurait été effectué par un certain Jacob 
Murry, qui aurait détourné à son profit une partie du 
matériel-

En 1838, la fabrique de Saint-Louis se préoccupe du 
mauvais état de l’instrument et en 1839, une réparation 
apparaît dans les comptes pour 800 frs. En janvier 1843, 
intervient la nomination d’un nouvel organiste (Rippa), 
la fabrique décide de faire réparer l’orgue : des devis sont 
dressés par Acklin (1712 frs.), et par Chambry (3050 frs.). 
Des subsides sont demandés au conseil municipal, qui, 
devant la disparité des propositions demande un nouvel 
examen de l’instrument. En septembre 1843, une lettre 
est adressée à Cavaillé-Coll pour lui demander de venir 
examiner l’instrument, mais on ne sait pas la suite qui a 
été donnée.

En novembre 1843, le facteur Henry, de Bordeaux, 
dresse un devis de restauration. Selon son rapport 
(Archives Municipales de Grenoble 2 M 68), l’orgue 
compte alors 35 jeux sur trois claviers (Positif, Grand 
Orgue de 54 notes et Echo) et pédale de 30 touches à la 
française que le facteur propose de refaire à l’allemande. 
Un simple relevage avec remplacement de la soufflerie, 
excluant la Voix Humaine du Grand Orgue et le Cro- 
morne du Positif coûterait 7.785 frs. Pour 9.985 frs., 
Henry propose de remplacer la Trompette du Grand 
Orgue qu’il déplacerait au Positif, à la place du Cro- 
morne. La Voix Humaine serait refaite à neuf et une 
Flûte 16 viendrait prendre la place du Nasard à la 
Pédale. Pour 11.135 frs. le Nasard du Grand Orgue 
serait remplacé par un Salicional 8 et la tierce du Positif 
par un jeu de « Violine » de 4- Pour 12.335 frs. la pédale 
serait déplacée contre le mur du fond de l’église avec un 
nouveau sommier. Enfin, pour 15.605 frs. l’Écho serait 
remplacé par un nouveau Récit de 42 notes en boîte 
expressive au-dessus du grand buffet, avec 6 jeux : Bour­
don 8, Cornet IV (jeux anciens), Flûte Harmonique 4, 
Dulciana 4, Trompette 8, Basse de Basson et dessus de 
Hautbois 8.

Aucune suite ne fut donnée à ces propositions. En 
1849, c’est le facteur d’orgues lyonnais Augustin Zeiger 
qui est choisi pour effectuer une restauration assez 
modeste -  dont le montant s’élève quand même à 
9100 frs. et pour laquelle la fabrique demande le secours 
de la Mairie -  Le programme réalisé est le suivant :

Remplacement des 4 soufflets de 2,35 x 1 m à un pli 
par 4 soufflets de 2,5 m x 1,33 m à plusieurs plis, rempla­
cement des porte vent, changement des claviers, avec un 
système d’accouplement du Positif sur le Grand-Orgue 
« de l’invention de M. Zeiger», pédalier neuf pouvant 
s’enlever pour avoir accès à la mécanique du Positif de 
dos, réparation des sommiers, changement des postages.

-a composition trouvée par Zeiger est la suivante, il 
n Y a pas de raisons de croire qu’elle soit très différente 
de celle qu’avait l’instrument à Saint-Antoine :

-  Grand Orgue, Montre 16, Montre 8, Bourdon 8, 
Prestant 4, Doublette 2, Fourniture, Cymbale, 
Flûte 4, Nasard, Tierce, Cornet, Trompette, Clairon, 
Voix Humaine.

-  Positif, Montre 8, Bourdon 8, Prestant 4, Dou- 
blette 2, Fourniture, Cymbale, Flûte 4, Nasard, Bas­
son-Hautbois, Cromorne.
-  Echo, Bourdon, Prestant, Nasard, Cornet IL
-  Pédale, Bourdon 16, Flûte 8, Flûte 4, Nasard, Bom­
barde, Trompette, Clairon.
Augustin Zeiger apporte peu de modifications à cette 

composition :
Au Grand Orgue, un Salicional 8 prend la place du 

Nasard et un Sifflet remplace la Tierce. La Voix 
Humaine est reportée à l ’Echo et remplacée par une 
deuxième Trompette. Au positif, le Basson-Hautbois est 
remplacé aussi par une Trompette. L’orgue est inauguré 
le mercredi 19 décembre 1849 et le travail de Zeiger est 
reçu avec éloges le 14 avril 1850 par une commission 
désignée par la fabrique et le conseil municipal, consti­
tuée de MM. Giroud, membre du conseil municipal, 
Breton, pharmacien, Berlioz, juge, Frisson, G. Vallier, 
F. Vallier, Gaillard, Justus, Mounier et Lebargne fils.

En 1888, Hugues Beaucourt modifie plus profondé­
ment l’instrument. Dans son projet (réalisé en partie), il 
place la pédale derrière le grand buffet avec les jeux sui­
vants : Bourdon 16, Flûte 8 (en bois), Flûte 4 (métal, à 
la place de l’ancienne flûte en bois) Bombarde (en 
bois), Trompette 8, Clairon (tiré d’une des deux Trom­
pettes du Grand Orgue).

Il remplace aussi l’écho par un récit expressif de 
42 notes installé sur un sommier neuf au-dessus de la 
Pédale, avec 8 jeux:

Flûte Harmonique 8, Salicional 8, Violon 8, Voix 
Céleste 8, Flûte Octaviante 4, Cor Anglais 16, 
Hautbois 8, Voix Humaine 8.
La composition des claviers de Grand Orgue et de 

Positif est modifiée :
-  Grand Orgue : Montre 16, Montre 8, Bourdon 8, 
Principal 8 (à la place du Salicional), Flûte Harmo­
nique 8 (à la place du Sifflet), Salicional 8 (à la 
place de la Cymbale), Prestant 4, Flûte 4 («à rendre 
harmonique»), Dulciana 4, Doublette 2, Plein Jeu, 
Basson 8-16 (neuf), Trompette 8 (neuve), Clairon 4 
(tiré d’une des deux Trompettes).
-  Positif: Montre 8, Bourdon 8 (neuf), Flûte Harmo­
nique (à la place de la Flûte 4), Prestant 4, Quinte 
2 2/3 (ancien Nasard), Salicional (neuf), Unda 
Maris (à la place du Plein Jeu), Trompette (à com­
pléter), Euphone 8 (à anches libres).

En 1903, Kuhn reconstruit l’instrument avec un sys­
tème pneumatique tubulaire et une nouvelle composi­
tion de 30 jeux sur 3 claviers et pédale où une partie du 
matériel ancien est réutilisée. Le buffet de positif de dos 
est vidé pour laisser place à la console.

Selon le devis du 17 septembre 1903 (traduction) :

Grand Orgue (1er clavier) (56 notes)

1- Bourdon 16 : les tuyaux de la première octave seront 
changés à neuf.
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2 -  Montre 8 id.
3 -  Bourdon 8 id.
4 -  Viola di Gamba : jeu neuf
5 -  Trompette 8 : Anches et languettes rénovées, chan­
gées partout où cela sera nécessaire.
6 -  Dulciana 8 : Les tuyaux de l’octave grave seront 
remplacés par des neufs.
7 -  Flûte 8 : nouveau jeu
8 -  Prestant 4 : le premier Do neuf, les autres réparés.
9 -  Flûte Harmonique 4 : la première octave remplacée 
à neuf par des tuyaux d’étain.
10 -  Clairon 4 : Anches et languettes rénovées, chan­
gées partout où cela sera nécessaire.
11 -  Fourniture 2 2/3 4 rangs, les tuyaux de la première 
octave remplacés à neuf.

Positif (2ème clavier) (56 notes)

12 -  Trompette 8 : nouveau jeu
13 -  Bourdon 8 : les tuyaux de la première octave seront 
changés à neuf.
14 -  Violon Principal : jeu neuf.
15 -  Flûte de concert 8 id
16 -  Salicional 8 : les tuyaux de la première octave 
seront changés à neuf.
17 -  Clarinette 8 : jeu neuf.
18 -  Flûte Traversière 4 : les tuyaux de la première 
octave seront changés à neuf.

Récit Expressif (3ème clavier) (56 notes)

19 -  Bourdon 8 : jeu neuf
20 -  Vox Humana : id.
21-Aeoline8 id.
22 -  Vox Coelestis id.
23 -  Flûte 4 : les tuyaux de la première octave seront 
changés à neuf.
24 -  Oboe 8 : jeu neuf
25 -  Piccolo : les tuyaux de la première octave seront 
changés à neuf.
26 -  Basse de Violon 16 : jeu neuf.
27 -  Soubasse 16: les tuyaux de la première octave 
seront changés à neuf ainsi que les cinq plus petits de la 
dernière octave.
28 -  Bombarde 16 : jeu neuf.
29 -  Flûte 8 : les cinq plus petits de la dernière octave 
seront changés à neuf.
30 -  Basse d’Echo 16 : les tuyaux de la première octave 
seront changés à neuf.
(Pédale: par emprunt au Récit: Contrebasse 16, Sou- 
basse 16, Bourdon doux 16, Flûte 8, Bombarde 16).

Les travaux ont été inaugurés par Jules Ruëst, orga­
niste de la basilique Saint-Martin d’Ainay (Lyon).

En 1936 l ’instrument est électrifié par la maison 
Ruche de Lyon qui dispose le Positif et le Récit expressif 
en deux boîtes de chaque côté du grand buffet. La com­
position est encore modifiée :

-  Grand Orgue (56 notes) : Montre 16, Montre Y 
Flûte 8, Bourdon 8, Gambe 8, Dulciane 8, Prestant 4, 
Flûte 4, Doublette 2, Fourniture IV, Trompette Y 
Clairon 4-
-  Positif expressif (56 notes) : Quintaton 16, Princi­
pal 8, Flûte Traversière 8, Bourdon 8, Salicional 8, 
Flûte 4, Nasard 2 2/3, Octavin 2, Tierce 1 3/5, Cro- 
morne 8.
-  Récit Expressif (56 notes) : Flûte Traversière s. 
Bourdon 8, Gambe 8, Voix Céleste 8, Flûte 4, Quinte 
2 2/3, Doublette 2, Carillon II, Plein Jeu IV, Trom­
pette 8, Basson-Hautbois 8, Voix Humaine 8.
-  Pédale (32 notes) :Soubasse 16, Echo basse 16, Vio­
lon 16, Flûte 8, Flûte 4, Bombarde 16, Trompette 8, 
Clairon 4-
En 1953, la maison Ruche intervient encore pour 

changer la console.

■  La reconstruction à Saint-Antoine

Dès 1969, une proposition de ramener l ’orgue à 
Saint-Antoine est examinée en commission. En 
échange de la construction d’un orgue neuf à Saint- 
Louis de Grenoble, la décision du transfert est accep­
tée. En janvier 1981, les buffets et les tuyaux classés 
sont démontés par Damien, menuisier-ébéniste (buf­
fets) et Micolle, Promonet et Steinmann, et entreposés 
à Saint-Antoine. Le menuisier-ébéniste Damien, de 
Saint-Antoine, est chargé du nettoyage et de la restau­
ration des buffets avec reconstitution des parties man­
quantes. Les buffets sont remontés sur la tribune en
1984. Les tuyaux de façade, nettoyés, sont réinstallés 
par les facteurs Promonet et Steinmann en juin de la 
même année.
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La tr ib u n e  e n  a tte n te  d 'o r g u e .

La reconstruction de l’instrument est alors confiée à 
la Manufacture d’orgues Bernard Aubertin (39, Courte- 
fontaine). Les tuyaux anciens ont été remis en état, la 
composition complétée dans l’esprit de la fin du 
XVIIIe siècle par des jeux neufs. Les quatre claviers, le 
pédalier, la mécanique, les neuf sommiers, les trois souf­
flets cunéiformes sont faits à neuf.

L’orgue est inauguré le 13 septembre 1992 par 
Michel Chapuis.

S  Le sommier du XVIIe siècle de l’orgue
de Saint-Antoine

Dans l’abbatiale se trouvent deux « planches » de 
noyer, qui ont été découvertes au moment de la recons­
truction de l’instrument et qu’il est facile d’identifier 
comme des sommiers d’orgue. Une de ces pièces se 
trouve exposée sous la tribune, l’autre est dans le trifo­
rium.

En examinant la division des perçages, on voit que 
ces deux planches proviennent évidemment d’un seul 
sommier: il s’agit de la table du sommier de Grand 
Orgue de Saint-Antoine, remplacé probablement par 
Scherrer.

Les dessins correspondant aux relevés effectués 
(P.-M. Guéritey, mai 1995) montrent que le sommier 
débarrassé de son cadre a été simplement scié en deux 
parties dans le sens de la longueur. Sur la partie
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S a in t- A n to in e  l 'A b b a y e .  S o m m ie r  d u  X V IIe s iè c le .  V u e  p a r  d e s s o u s  a v e c  le s  b a r r a g e s .  (P ie r r e - M a r ie  G u é r i t e y , 1 9 9 6 j .

198



SAINT-ANTOINE L'ABBAYE • ABBAYE DE SAINT-ANTOINE

S a in t- A n to in e  l 'A b b a y e .  S o m m ie r  d u  X V IIe s c i è c le .  V u e  p a r  d e s s u s . (P ie r r e - M a r ie  C u é r i t e y , 1 9 9 6 ) .
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supérieure de la table entièrement recouverte de parche­
min, coulissaient les registres, entre des faux registres 
simplement cloués ou chevillés, sur lesquels étaient 
clouées les chapes. Sous la table étaient collés les bar­
rages délimitant les gravures, la table est seulement pla­
née à l’endroit où les barrages étaient simplement col­
lés ; ils venaient s’assembler à leurs extrémités dans des 
cadres et il a donc été facile de les décoller par un coup 
de marteau, après avoir enlevé le cadre.

La construction de ce sommier est particulière et très 
intéressante: la table dont l’épaisseur est de 1 pouce 1/2 
apparaît comme la pièce maîtresse du sommier, dont elle 
porte la division et dont elle assurait en grande partie la 
rigidité. Chaque tuyau correspond à un perçage: les 
chapes n’étaient pas gravées, et les dimensions des trous 
permettent d’identifier les registres que portait le som­
mier et de constater aussi que les sections de passage du 
vent étaient rigoureusement réparties, notamment pour 
les jeux d’anches.

Une extrémité a été sciée pour mettre ces pièces de 
bois à la longueur désirée pour leur réemploi en tant que 
portes, mais la symétrie permet de voir qu’il s’agit d’un 
sommier de 48 notes avec 9 basses diatoniques de 
chaque côté (C-D-f#), 7 notes en mitre au milieu 
(g-c#’) et les dessus de chaque côté 12 tuyaux côté C et 
11 côté #  (d’-c’”). Cette étendue permet de dater ce 
sommier du XVIIe siècle sans préciser pour autant s’il

s’agit de la construction de 1634 ou d’une reconstruc­
tion postérieure, car les abbayes ont eu très tôt des 
instruments « au grand clavier», avec la première octave 
complète plutôt que l’octave courte.

L’ordre des chapes apparaît ainsi:
De l’avant vers l’arrière :
1 -  Montre 8
2 -  Bourdon-Montre 16
3 -  Prestant 4
4 -  Cornet (sur pièce gravée, d’-c’”)
5 -  Bourdon 8
6 -  Flûte 8
7 -  Doublette 2
8 -  Fourniture III
9 -  Cymbale II
10 -  Flageolet 1

11 -  Tierce 1 3/5
12-Flûte 2
13 -Nasard 2 2/3
14 -  Flûte 4
15 -  Voix Humaine 8
16 -  Clairon 4
17 -  Trompette 8

Peut-être manque-t-il un rang à la bordure d’une 
pièce, on aurait alors encore une Quinte 1 1/3.

La longueur totale de 2,90 m laisse la place de 
chaque côté dans le buffet pour les tuyaux postés et deux 
sommiers de pédale.

En largeur, les deux pièces mises côte à côte, avec en 
plus les cadres de barrages et éventuellement un rang 
supplémentaire atteignent 1,5 m. La profondeur totale 
du buffet est de 1,95 m. Il y avait donc une allée inté­
rieure soit à l’arrière, soit entre les registres du plein jeu 
à l’avant et les flûtes et anches à l’arrière. Cette dernière 
disposition pourrait mieux correspondre à la place des 
jeux d’anches du plus grand au plus petit de l’arrière vers 
l’intérieur du buffet.

Ainsi l’analyse de ce sommier fournit à la fois des 
informations précieuses sur les pratiques de construction 
de certains facteurs au XVIIe siècle et, avec une excel­
lente probabilité, la composition du clavier de Grand 
Orgue à Saint-Antoine avant la restauration de Scher- 
rer (en poussant l’étude un peu plus loin, on aurait la 
majeure partie des tailles et les sections d’alimentation 
au pied des tuyaux). On voit ainsi que ce dernier, eu 
égard à la modicité des sommes demandées, aurait seule­
ment remplacé les anciens sommiers (au moins celui du 
grand orgue) et fait à neuf quelques jeux.

Sur une copie de ce sommier on aurait pu placer la 
tuyauterie ancienne du XVIIe siècle et obtenir une 
image peut-être un peu moins flatteuse, mais au moins 
aussi véridique de ce qu’a été l’orgue de Saint-Antoine.
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DESCRIPTION DE [INSTRUM ENT

Ce- n p o sitio n

I P r -  tif (C - D - d '" ) Il Grand Orgue III R é c i f  ( c - d ' " ) Pédale (C - A ° - D - P )

( 5 0  n o te s ) ( 5 0  n o t e s ) ( 2 7  n o t e s ) ( 3 0  n o t e s )

F lû te  A l l e m a n d e  8 B o u r d o n - M o n t r e  1 6 C o r n e t  V B o u r d o n  1 6

B o u rd o n  8 M o n t r e  8 T r o m p e t t e  8 F lû t e  8

M o n t r e  4 D e s s u s  d e  F lû t e  8 G r a n d - N a s a r d  5  1 / 3

N a s a r d  2  2 / 3 B o u r d o n  à  c h e m i n é e  8 F lû t e  4

D o u b le t t e  2 P r e s t a n t  4 B o m b a r d e  1 6  ( * )

T ie r c e  1 3 / 5 F lû t e  à  c h e m i n é e  4 T r o m p e t t e  8

L a r ig o t  1 1 / 3  

F o u rn it u r e  III 1

D o u b le  l i e r c e  3  1 / 5  

Q u i n t e  2  2 / 3

C l a i r o n  4

C y m b a le  II 1 / 3  

T r o m p e t te  8  ( * )  

C r o m o r n e  8

D o u b le t t e  2 IV Echo ( c - d ' " )

Q u a r t e  2  

T i e r c e  1 3 / 5  

F l a g e o l e t  1 

F o u r n i t u r e  IV  2  

C y m b a l e  IV  2 / 3  

C o r n e t  V  

l ère T r o m p e t t e  8  

2 e T r o m p e t t e  8  (*) 
V o i x  H u m a i n e  8  

C l a i r o n  4

( 3 9  n o t e s )

B o u r d o n  8  

P r e s t a n t  4  

C o r n e t  III 

P le in  J e u  III ( * )  

C r o m o r n e  8  (*)

(*) j e u x  p r é v u s

A c c o u p le m e n t  à  t i r o i r  G O / P O S  ; T i r e - M a in  G r a n d - O r g u e  ;  T r e m b la n t  d o u x ,  T r e m b la n t  f o r t .

Console

E n  f e n ê t r e  ( f e n ê t r e  d e  c o n s o l e  n e u v e ) .

P l a q u e :  « M a n u f a c t u r e  d ' o r g u e s / B e r n a r d  A u b e r t in / C o u r -  
t e f o n t a in e  -  J u r a / 1 9 9 2 » .

Q u a t r e  c l a v i e r s  d e  5 0  n o t e s  ( P o s - G O - R é c - E c h o ) ,  a x é s  e n  

q u e u e , e n  c h ê n e  p l a q u é s  d ' é b è n e ,  d i è s e s  e n  n o y e r  n o i r c i
T r a n s m is s io n

p la q u é s  d ' o s .  ( E c h o  à  p a r t i r  d u  c  e t  R é c i t  à  p a r t i r  d u  c ' ) .  

A c c o u p le m e n t  G O  s u r  P o s  à  t i r o i r .

P é d a l i e r  d e  3 0  n o t e s  ( j u s q u ' a u  f a ,  a v e c  r a v a l e m e n t ) ,  e n  

c h ê n e ,  p a r a l l è l e  ( à  l ' a l l e m a n d e ) .

T i r a n t s  d e  r e g i s t r e s  : b â t o n s  c a r r é s  a v e c  p o m m e t t e s  t o u r ­

n é e s ,  d i s p o s é s  d e  p a r t  e t  d ' a u t r e  d e s  c l a v i e r s ,  n o m s  d e s  

je u x  s u r  é t iq u e t t e s  p a p i e r .

A c c o u p le m e n t  à  t i r o i r .

M é c a n i q u e  s u s p e n d u e  ( A u b e r t in  1 9 9 2 )  p o u r  le s  t r o i s  c l a ­

v i e r s  s u p é r i e u r s  e t  m é c a n i q u e  f o u l a n t e  a v e c  b a s c u l e s  

p o u r  le  P o s i t i f  d e  d o s .  V e r g e t t e s  à  c r o c h e t s ,  a b r é g é s ,  

b a l a n c i e r s ,  s a n s  é q u e r r e s .  L ' a b r é g é  G O :  r o u l e a u x  e n  

c h ê n e ,  f i l  d e  f e r  p o u r  le s  b a s s e s ,  e n  c h ê n e  p o u r  le s  d e s ­

s u s .  P é d a l e :  a b r é g é  e n  c h ê n e ,  v e r g e t t e s  e n  s a p i n .  

T r a c t i o n  f o u l a n t e  p o u r  le  P o s i t i f  e t  s u s p e n d u e  p o u r  le s  

a u t r e s  c l a v i e r s .

T i r a g e  d e  j e u x  p a r  p i lo t e s  t o u r n a n t s  o c t o g o n a u x  e n  c h ê n e  

e t  b a l a n c i e r s  e n  f e r .

A c c o u p l e m e n t  à  t i r o i r  d u  P o s i t i f  s u r  le  G r a n d - O r g u e .

P o r t e s  d u  f o n d  e n  s a p i n ,  p a r t i e  d e  la  c h a r p e n t e  e n  c h ê n e  

( p o u r  f o n d  b u f f e t ) ,  c ô t é s  e n  n o y e r  a i n s i  q u e  le s  p o t e a u x .

D is p o s i t io n  g é n é ra le  e t  so m m ie rs

N e u f  s o m m ie r s ,  e n  c h ê n e  m a s s i f ,  à  g r a v u r e s  e t  c o u l i s s e s ;  

s o u p a p e s  c o l l é e s  e n  q u e u e ;  r e s s o r t s  e n  l a i t o n ;  b o u r s e t t e s  

e n  p e a u .

G r a n d - O r g u e :  4  s o m m i e r s ,  2  d i a t o n i q u e s  e n  V  p o u r  le s  

b a s s e s ,  e t  2  e n  t i e r c e s  m a j e u r e s  p o u r  l e s  d e s s u s  ( d e  

1 6  t u y a u x  c h a c u n ) .

E c h o :  1 s o m m ie r  c h r o m a t i q u e  d a n s  le  s o u b a s s e m e n t .
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R é c i f :  1 s o m m i e r  d i a t o n i q u e  e n  m it r e  p l a c é  d e r r i è r e  l a  

t o u r e l le  c e n t r a l e .

P o s i t i f :  1 s o m m i e r  c h r o m a t i q u e  a v e c  r a v a l e m e n t  d e  

9  n o t e s  ( b a s s e s ) .

P é d a l e :  2  s o m m i e r s  d i a t o n i q u e s ,  p e r p e n d i c u l a i r e s  à  l a  

f a ç a d e ,  d e r r i è r e  le s  g r a n d e s  t o u r e l le s  l a t é r a l e s ,  l e s  b a s s e s  

a u  f o n d  e t  le s  d e s s u s  v e r s  l a  f a ç a d e .

Tuyauterie

P o s it i f ,  d e  l 'a r r i è r e  v e r s  l 'a v a n t ,

- C r o m o r n e  8 ,  n e u f ,  é t a i n .

-  P l a c e  v i d e  p o u r  u n e  T r o m p e t t e  8 .  

- C y m b a l e  I I ,  n e u v e ,  é t a in .

c 1 / 3 1 / 4

c 1 / 2 1 / 3

f 2 / 3 1 / 2

c ' 1 2 / 3

f' 1 1 / 3 1

c " 2 1 1 / 3

f " 2  2 / 3 2

-  F o u r n i t u r e  I I I ,  n e u v e ,  é t a in

C 1 2 / 3

f 2 1 1 / 3

f' 4 2  2 / 3

-  L a r ig o t  1 1 / 3 ,  n e u f ,  p lo m b  ; g r o s s e  t a i l l e .

- T i e r c e  1 3 / 5 ,  5  t u y a u x  a n c i e n s ,  le  r e s t e  n e u f ,  p lo m b .

-  D o u b l e t t e  2 ,  a n c i e n n e ,  X V I I e s . ,  d e s s u s  r e f a i t s  ( s o m ­

m e t s ) .

-  N a s a r d  2  2 / 3 ,  C - c #  a n c i e n s  d o n t  C - G  b o u c h é s ,  à  c h e ­

m in é e s .

-  B o u r d o n  8 ,  a n c i e n ,  s o m m e t s  d e s  t u y a u x  r e f a i t s ,  

1 2  t u y a u x  d e  c h ê n e ,  s u i t e  e n  p lo m b

-  F lû t e  a l l e m a n d e  8 ,  b a s s e s  c o m m u n e s  a v e c  le  B o u r d o n  8 ;  

à  p a r t i r  d e  f #  o u v e r t e ,  a n c i e n n e  s a u f  d e r n i è r e  o c t a v e ,  

é t a in .

-  M o n t r e  4 ,  a n c i e n ,  b a s s e s  e n  f a ç a d e .

G r a n d - O r g u e ,  d e  l 'a r r i è r e  v e r s  l 'a v a n t ,

-  V o i x  H u m a i n e  8 ,  n e u v e ,  é t a in  ; r o s e t t e s  a c i e r ,  o p e r c u le s  

p la t s  s o u d é s .
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_ Clairon 4 , n e u f ,  é t a in  ; r e p r i s e  e n  8  p i e d s  a u  c". 
_ 1 chape l i b r e  p o u r  u n e  2 e T r o m p e t t e .

_  ]ère T r o m p e t t e ,  n e u v e ,  é t a i n .

_ Cymbale IV , n e u v e ,  é t a i n .

c 2 / 3 1 / 2 1 / 3 1 / 4

c 1 2 / 3 1 / 2 1 / 3

f 1 1 / 3 1 2 / 3 1 / 2

C 2 1 1 / 3 1 2 / 3

f' 2  2 / 3 2 1 1 / 3 1

c ’' 2  2 / 3 2 2 1 1 / 3

f" 4 2  2 / 3 2 2

-  F o u r n it u r e  IV , n e u v e ,  é t a i n .

C 2 1 1 / 3 1 2 / 3

c 2  2 / 3 2 1 1 / 3 1

c ' 4 2  2 / 3 2 1 1 / 3

c " 5  1 / 3 4 2  2 / 3 2

-  F l a g e o le t  1 ,  n e u f ,  é t a i n ,  s a n s  r e p r i s e .

-  D o u b le t t e  2 ,  a n c i e n n e ,  é t a i n .

- T i e r c e  1 3 / 5 ,  n e u v e ,  p lo m b  m a r t e lé .

-  Q u a r t e  d e  N a s a r d  2 ,  n e u v e ,  é t o f f e ;  d e  g r o s s e  t a i l l e .

-  N a s a r d  2  2 / 3 ,  a n c i e n ,  é t a i n ;  t a i l l e  f i n e ,  o u v e r t  

(= q u in t e  2  2 / 3 ) .

-  F lû t e  4 ,  q u e l q u e s  t u y a u x  a n c i e n s  ( c o m m e  B o u r d o n  8 ) ,  

le  r e s t e  n e u f ,  p l o m b ;  à  c h e m i n é e s .

-  D o u b le  T i e r c e  3  1 / 5 ,  a n c i e n n e ,  s a u f  d e r n i è r e  o c t a v e  

n e u v e  ;  é t o f f e .

-  B o u r d o n  8 ,  1 7  b a s s e s  e n  c h ê n e  ( S c h e r r e r ) ,  l a  s u i t e  e n  

p lo m b  ( X V I Ie s . ) ,  à  c h e m i n é e s .

-  D e s s u s  d e  8 ,  a u  c ' ;  a n c i e n  s a u f  d e r n iè r e  o c t a v e ,  é t a in .

-  P r e s t a n t  4 ,  a n c i e n  s a u f  5  b a s s e s  n e u v e s ,  é t a i n ;  f a ç a d e .

-  M o n t r e  8 ,  a n c i e n n e ;  b a s s e s  e n  f a ç a d e ;  2  t u y a u x  p o s ­

té s  à l ' i n t é r ie u r ,  p u is  1 6  d e s s u s  s u r  s o m m ie r  ; é t a i n .

-  B o u r d o n - M o n t r e  1 6 ,  a n c i e n ,  e n  c h ê n e  j u s q u ' à  f ' # ,  

t u y a u x  b o u c h é s ;  s u i t e  e n  f a ç a d e  ( c ' )  ;  4  d e s s u s  s u r  le  s o m ­

m ie r , é t a in .

-  C o r n e t  V , a u  c ' ,  n e u f ,  p lo m b  m a r t e lé .

R é c it  ( d a n s  la  t o u r e l le  c e n t r a le ) ,  d e  l 'a r r i è r e  v e r s  l 'a v a n t ,

- T r o m p e t t e  8 ,  n e u v e ,  é t a i n .

-  C o r n e t  V , n e u f ,  p lo m b  m a r t e lé .

E c h o ,  d a n s  le  s o u b a s s e m e n t ,  d e  l 'a r r i è r e  v e r s  l 'a v a n t ,

-  1 c h a p e  l i b r e  p o u r  u n  C r o m o r n e  8 .

-  1 c h a p e  l i b r e  p o u r  u n  P le in  J e u  II I .

-  C o r n e t  I I I ,  q u e lq u e s  t u y a u x  X I X e s . ,  l e  r e s t e  n e u f  ( 2  2 / 3  

é t o f f e ,  2  e t  1 3 / 5  é t a i n ) .

-  P r e s t a n t  4 ,  a n c i e n  d a n s  le s  d e u x  p r e m iè r e s  o c t a v e s  (Z e i-  

g e r  ? )  ;  1 2  d e s s u s  n e u f s ,  é t a in  p u r .

-  B o u r d o n  8 ,  r é e m p lo i  t u y a u x  X I X e s . ,  é t o f f e .

P é d a l e ,  d e  l 'a v a n t  v e r s  l 'a r r i è r e ,

-  T r o m p e t t e  8 ,  n e u v e ,  é t a i n  r a c l é ;  p r e m i è r e  o c t a v e  

n o y a u x  a n g l a i s ,  c o r p s  a m o v i b l e s .

-  C l a i r o n  4 ,  n e u f ,  é t a in  r a c l é .

-  C h a p e  l i b r e  p o u r  u n e  B o m b a r d e  1 6 .

-  F lû t e  4 ,  n e u v e ,  e n  c h ê n e .

-  N a s a r d  5  1 / 3 ,  a n c i e n  s a u f  le s  f a c e s  a n t é r i e u r e s  

n e u v e s  ; o u v e r t ,  s a p i n .

-  F lû t e  8 ,  a n c i e n n e  s a u f  4  t u y a u x  n e u f s ;  e n  c h ê n e .

-  B o u r d o n  1 6 ,  1 è r e  o c t a v e  c o m m u n e  a u  G O ;  1 8  t u y a u x  

n e u f s  e n  c h â t a i g n i e r .

Alimentation

3  s o u f f l e t s  c u n é i f o r m e s  

à  3  p l i s ,  s u p e r p o s é s  s u r  

u n e  c h a r p e n t e  i n s t a l l é e  

d e r r i è r e  le  g r a n d  b u f f e t .

I ls  s o n t  i n t é g r a l e m e n t  e n  

c h ê n e .  P o r t e  v e n t  e n  

c h ê n e  e t  c h â t a i g n i e r .

T u r b in e  é l e c t r i q u e .

P r e s s io n  : 9 0  m m  C E .

A ccord  :  L a  4 1  5

( à  1 8 ° ) .

Tempérament m é s o t o n i q u e  m o d i f i é  a u  1 / 5  d e  

c o m m a .  P a r t i c u l a r i t é s :  4  t o n a l i t é s  d o n t  l a  q u i n t e  e t  l a  

t i e r c e  m a j e u r e  s o n t  é q u ib a t t a n t e s  : f a  d o  s o l  r é ,  7  q u in t e s  

s o n t  r é d u i t e s  d e  1 / 5  d e  c o m m a ,  u n e  q u in t e  p lu s  l a r g e  d e  

1 / 5  d e  c o m m a ,  e t  2  q u i n t e s  p l u s  l a r g e s  d ' 1 / 1 0  d e  

c o m m a  p y t h a g o r i c i e n .

Acoustique :  A  s e c o n d e s  d e  r é v e r b é r a t i o n .

Etat de l’instrument a u  2 9 . 0 4 . 9 5  : t r è s  b o n .  

Organistes

O r g a n i s t e s  a y a n t  i l l u s t r é  l ' i n s t r u m e n t  à  S t - A n t o i n e  

l ' A b b a y e :  M i c h e l  C h a puis, A n d r é  IsoiR, M a r i e  C l a i r e  

A la in , N o r b e r t  Pétry, P i e r r e  Perdigo n , E w a l d  KoojMAN, 
N i g e l  A llcoat, U l r i k  S tang-Ha n sen , R é g i s  A llard, G u n t h e r  

M orche, e t c .

Association
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A m i s  d e  l ' O r g u e  d e  S a i n t - A n t o i n e  L ' A b b a y e .  R u e  H a u t e ,  

3 8 1 6 0  S a in t - A n t o in e  l ' A b b a y e .

P r é s id e n t  : D r  GALLAY.

P.
-M

. 
G

ué
rit

ey



M
ic

he
lle

 G
ué

rit
ey

S A I N T - A N T O I N E  L ' A B B A Y E  •  A B B A Y E  D E  S A I N T - A N T O I N E

Animation
A c a d é m i e  I n t e r n a t i o n a l e  d ' O r g u e  d ' O x f o r d ,  A n g l e t e r r e ,

( f in  ju i l l e t  -  d é b u t  a o û t ) .

H e u r e s  d ' o r g u e s  t o u s  l e s  d i m a n c h e s  à  1 7  h e u r e s ,  d u  

1 5  ju in  a u  1 5  s e p t e m b r e .

Documentation

•  S o u r c e s

A r c h i v e s  d é p a r t e m e n t a l e s  d e  l ' I s è r e ,  I n v e n t a i r e s  a n c i e n s  

2 1 8  ( H u s s e n o t ,  1 7 4 4 ) .  S é r i e s  3 G ,  1 0  H  e t  V .

■
A r c h i v e s  d é p a r t e m e n t a l e s  d u  R h ô n e ,  s é r i e  4 9  H .

A r c h i v e s  M u n i c i p a l e s  d e  S a in t - A n t o in e .

A r c h i v e s  M u n i c i p a l e s  d e  G r e n o b l e .

M a n u s c r i t :  l ' A b b a y e  e t  l e  B o u r g  d e  S a i n t - A n t o i n e  d e  

V i e n n o i s ,  p a r  A b b é  A u g u s t e  L a g ie r ,  a n c i e n  c u r é  d e  S a in t -  

A n t o i n e ,  1 9 1 0 .  A r c h i v e s  E v ê c h é  d e  G r e n o b l e .  

B ib l io t h è q u e  m u n i c i p a l e  d e  G r e n o b l e  ( f o n d s  D a u p h i n o i s ) .

•  B ib l i o g r a p h i e

-  B i n ,  H en r i -  L e s  O r g u e s ,  in  U n e  A b b a t ia l e  g o t h iq u e ,  un  
o r d r e  r e l i g i e u x :  S a i n t - A n t o in e  e n  D a u p h i n é  -  S a i n t -  

A n t o i n e :  L e s  A m i s  d e  l ' A b b a t i a l e ,  [ 1 9 8 5 ]  - 5 5  p a g e s .

-  B in , H en r i, A u be r tin , B ernard -  t e  g r a n d  o r g u e  d e  
S a in t - A n t o in e  l ' A b b a y e  -  S a i n t - A n t o i n e  l ' A b b a y e :  A s s o ­

c i a t i o n  d e s  A m i s  d e  l ' A b b a t i a l e ,  1 9 9 2 .  3 8  p a g e s ,  [ p l a ­

q u e t t e  é d i t é e  à  l ' o c c a s i o n  d e  l ' i n a u g u r a t i o n  d e  l 'o r g u e ] ,

-  Lagier, A ug uste et Baffert, Pierre . -  L e s  o r g u e s  d e  
l ' E g l i s e  S t- L o u is  d e  G r e n o b l e ,  G r e n o b l e ,  1 9 0 3 .

-  Da ssy , A bbé L .T  -  L ' A b b a y e  d e  S a i n t - A n t o in e  e n  D a u ­

p h i n é ,  e s s a i  h i s t o r i q u e  e t  d e s c r i p t i f ,  o r n é  d e  8  d e s s i n s  

l i t h o g r a p h i q u e s ,  p a r  u n  p r ê t r e  d e  N o t r e - D a m e  d e  l ' O s i e r

-  G r e n o b l e  : B a r a t i n  f r è r e s  e t  f i l s ,  1 8 4 4 .

-  B er th in , V ital -  N o t e  s u r  S a i n t  A n t o i n e  -  in  R e v u e  d e  

V i e n n e  T o m e  I I ,  p p .  2 9 9 - 3 2 6

-  BricAULT, G IS E L E  -  L e s  o r g u e s  d e  S a in t - A n t o in e ,  in  EV O C A - 

T l O N S / 1 9 9 4 - 1 9 9 5 ,  G r e n o b l e :  P r e s s e s  u n i v e r s i t a i r e s  d e  

G r e n o b l e ,  1 9 9 4 ,  p p  2 1  - 3 1 .

-  G irard, Raymond -  E g l i s e  A b b a t i a l e  d e  S a in t - A n t o in e  -  

L y o n  : L e s c u y e r .

-  D i v e r s  A u t e u r s  -  U n e  A b b a t i a l e  g o t h iq u e ,  u n  o r d r e  r e l i ­

g i e u x :  S a i n t - A n t o in e  e n  D a u p h i n é  -  S a i n t - A n t o i n e ,  L e s  

A m i s  d e  l ' A b b a t i a l e ,  [ 1 9 8 5 ]  -  5 5  p a g e s .

-  La lanne, A bbé Claude -  H i s t o i r e  d e  C h a t e l l e r a u d  e t  d u  
p a y s  c h a t e l l e r a u d a i s  -  C h a t e l l e r a u l t ,  A  R i v i è r e ,  i m p r i ­

m e u r ,  1 8 5 9 .

-  Ribault, Jean-Yves, K ern , Daniel -  L e  g r a n d  o r g u e  d e  la  
C a t h é d r a l e  S a in t - E t ie n n e  d e  B o u r g e s  -  B o u r g e s ,  1 9 8 9 .

-  Baffert, Jean-Marc, L e s  o r g u e s  d e  L y o n  d u  X V Ie a u  X V I I Ie 
s i è c l e ,  in  C a h i e r s  e t  M é m o i r e s  d e  l ' o r g u e ,  n °  1 1 ,  1 9 7 4  e t  

n °  1 4 ,  1 9 7 5 .

-  RlBAULT, Jean-Yves -  U n e  d y n a s t i e  d ' o r g a n i e r s  a u  X V I I e 
s i è c l e  :  l e s  S e n o t ,  d e  M e t z  à  C h a m b é r y  p a r  L e v r o u x  e t  
B o u r g e s  -  in  R e v u e  d e  l ' A c a d é m i e  d u  C e n t r e ,  1 9 8 4 - 8 5 ,  

p p  4 0 - 4 6 .

-  V o i r  b i e n  s û r  l ' a r t i c l e  d e  Jean-Marc Baffert, O r g u e s  d e  
l ' I s è r e  a v a n t  1 7 8 9 ,  e n  t ê te  d u  p r é s e n t  v o lu m e .

•  D is c o g r a p h ie

C D  L 'o r g u e  b a r o q u e :  S a i n t  A n t o i n e  l ' A b b a y e ,  l ' o r g u e  

A u b e r t i n /  p a r  N i g e l  A l l c o a t .  C D  H A V  P C D  1 7 1  ( d i s p o -  s  

n ib le  a u p r è s  d e  l ' a s s o c i a t i o n  d e s  A m i s  d e  l ' O r g u e ) .  2

C D  O l i v i e r  L a t r y  à  p a r a î t r e  c h e z  S O N Y .
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